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PATHOLOG IE DES INVERTÉBRÉS. - Mise en évidence d 'une infeclion rickellsienl/e 
chez les HuÎlres. Note (*) de M ichel Comps, J ean-Robert Bonami et Constantin Vago, 

Membre de l'Académie. 

Un microorganisme procaryote a eté observé dans le cytoplasme des cellu les des di\crt içules d igestifs de 
l'Huître Crassos/reel y/gas Th. L'étude des caractéristiques du germe permet de considérer ccl ui-ci COlllllle 

appartenant aux Rickcttsiales sans cycle de type chlamydien. 
Ali in IJ'l/ t'j'/ol'lasmic procafj'olic lII icroorgall ism lias bee/l obserlwf in /he epilhelial cells of/Ire diges/iuey/and 

of the Oyster Crassost rca gigas. Thegerm s/wres the cllQracterislic~ of Rickettsiales wi thOli 1 cl!/all/)'(lial- I)'fJe 
cycle. 

Plusieurs cas de mortalité ont été signalés chez les Huîtres du bassin de Marennes-Oléron 

a u cours des premiers mois de 1977. L'examen histologique des mollusq ues a tteints a montré 
après colora t ion selon Mann-Domi nici , la présence au ni vea u de l'épithélium des di venicules 
d igest ifs , de plages cytoplasmiques basophiles flDement granuleuses. de 10 à 30 ~m de 
diamètre. Avec une zone claire à la périphérie. e lles para issent incluses dans une 

Fig. 1. - Co upe d'un di verticule di gestif de Crassos/ rea giga.~ 

avec une plage basophile (pb) renfermant des rickett sies . Bleu de Sahli (0 x 1 800). 

vacuole (fig. 1). Ces fo rmations Feulgen positives . en nombre réduit dans la gla nde digestive . 
n 'ont pas été retro uvées dans d 'a ut res tissus ni chez les Huîtres saines . 

L'étude en microscopie élect ronique a été réa lisée après double f,xa tion a u glutara ldéhyde 
et a u tétroxyde d 'osmium et inclusion dans l'ara ldi te. 
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Les plages baso ph iles sont formées d 'un grand nom bre de mi croo rgani smes regro upés à 
[' intérieur d 'une vacuole (fig . 2). De fo rme allo ngée. ces ge rmes o nt un diamètre de 500 à 

600 nm et une longueur variant entre 1,5 et 2,5 pm. lis sont limités pa r un sys tème 

membrana ire de 240 Â d 'épaisseur . formé de 2 membranes unita ires dont la plus exte rne de 

90 à 100 Â. Ils renferment un ma tériel lâche. opaque a ux é lec tro ns et granuleux de type 

riboso ma l à la périphérie (fig. 3) sans nucléoïde distincl. On reconnaît des fi gures de divisio n 

bina ire transversale accompagnées d 'allo ngement et d 'é tirement du germe. 

Fig. 2. - Vacuole occupée par les rickettsies (Micr. electr., G x 10 000). 

Ces ca ractéristiques permettent d ' inclure ce microo rganisme da ns J'ordre des 

Rickettsiales . La localisatio n au sein de vacuoles cytoplasmiques incite à fa ire un cert a in 

rapprochement avec Ics Coxiella C). 
Aucune ima ge de fo rmes denses (é lémentaires) intermédiaires ou crista llo ph o res alternant 

avec les form es végétati ves n 'a été décelée. Cette a bsence de cycle de type chla mydien 

éloigne ra it ce microorganisme de la plupa rt des ricketts ies path ogènes aux In vertébrés 

(RickellSiella) [el. e). (4)]. Le conto ur plus ou mo ins sinueux de ces form es rappelle dans une 
certaine mesure des st ructures notées chez la rickettsie pa thogène du lép ido ptè re Samia 
cyn thia ricin; e). 

Celte rickcllsie es t la première observée chez des Huîtres . Il faut noter cependant que no us 
avons rema rqué des figures semblables en microscopie photonique également chez l'Huître 
plate Ostrea edu lis L. (un cas en 1974 et un cas en 1977 chez les Huît res prélevées dans le 

,.. l' 
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Fig. 3. - Co upe montrant la structure de la rickett sie. 
no ta mment son système mcmbrunairc co mprenant une paro i (Mier. elcctr .. G x 2S (00). 

bassin d'Arcachon ; un cas en 1976 chez le naissain produit en Cê:lliro rnÎe, Hatchery de M oss
Landi ng). 

Chez C gigas. la proportion fa ible d'Huitres ancinles ne pennet pas pour l' insta nt 

d'établ ir de lien direct entre la présence de cette rickettsie c t les récentes mortalités. Touterois. 
l"o rigi nal ité de cc type d 'i nfect io n confè re dès à présent un inté rêt co nsidérable à la po ursuite 

de l'é lude du germe mis en évidence nOlammClll en ce qu i concerne son mode d'i nfection cl 
son act ion pathogène. 
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